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NEAL MAL0 NE.

rU''tDE D~ Muas.

De iapat1icncer. repartit1\M O'Conngir avec tni
hocl ernent de 'âte palfaiteient déa:treux, à
voir ; de la patience, dites-vous, eal..'

-Om1 dit .\eal et sur mon àme, si vous niez.
que iaie dit de. l. îtience, je v.us casse
tête 17 C

-- Ah! Ne-al, reprit Pl!îtutre, je ne le nie a ;
car bi enie quJeenseigne la philosophie e1tje- ma-
thémiatiques chaquejour.dle ma vie, je suis mio--

mîemne- ec'ole"de la 'pmlence not et 'jour~ Noi,
Nea, J'n'i'dégyaPpris aà nier quoi quei ce o dit: Je,

n 'ai iâfais contredit: personne, écpnis quare
"ns, hors di-'' las-e Il rr'èst arri ne'f s

d'exprimer loribre d'un do i ya. une. uî-.
zaine d a"nn ù 8nas, u os, y i renoncg
même a outer. e doute etait. ùn dernier.
efr ppr naintenir, rmon.autoré do
miais 1. n naà cu J,o u

--,Eh bien, dit Neal, svous 'avez -de lapa-.
tienceMe vai )depuis:unhout jusqu'à Pautre
vous (raconter-ce.quiî!afflige. ;d;

J aurai de la patience,? ditM O'Connol

c . j -

i dessisc Pn- Vi indgiée,. le tai!lcur li
n eîara.cydéîcnalte hisîui'rc. .- :' .

c" Mons .îaavezsdéjà con.é- celas cinq«atcfois; -

di, )cI M.. O"Co'nîorlorsqcil -eutnîVndue. ous
qavjez t es1cit t rccp nart ial pIour une îe papingq.ui

t v3S tcns cuvcez.noln:avis, je-.vout' enlseigtnraii::o-i
rider li calme' surface devotre existence. Prenei-.

d u cme Depis vingt-cinq annéesg: j'enseiý1
gne.la philosophie et les mathém.atsques ;-je. nt,
cis- pc- mal r-e rimnor lults dans' léte; du..

niar.iagc ;e, je le déclarer, cet mi soleee: .

et mincol iglneopinion que si vousîreitez. une ;
femeaatque*ývois3enyôétdé -jenchaîniéý,A.n..

Ss 4nble t.'ir-is lnoiS,:- vous niaurez: plus a vuàus
platindre d'aucutne surabondance .de.epaix:'et de.:

-Entendez-vous par là qune femme me
férait peur 79 dit le tailleur se levant 'd'un ar

ré pour aller' prendre son bâton.: Répétez'.
don, je vous rie rie, ces parol el pour que
je vous érille d'impnrtance..

-- Neal, -dit le maître duolo avec doueur je.
nte Vecxl>ase bralre;a e' sr u ei lr.
dessons our'am is orespérer une tel eavi<t.
toire. Mon, é.nergie est .depuis Jongtejs.
porée. Ne savez.vous 'pas.combien al .afallu,
réirér.fr mc's habits depuis ! cesc:cinqdernière -

années? -ECoutz--moi, Neal et prosteí·nez-oi'
devantac."piri> iieet elles sortàient:ïle

h ~ mle& bú%Pn#ÑeNsi oÚšusüÌoÈÛMè lz
ii luxe d'être malmen, si vous m'islise

comme vous dlites, faute d'une raclée, si vous
êes las de Vivre en pai.x, eh bien, Prenez une
femme. Neal, envoyez î.oi mes ulttes en
toule hâte, car elles y stitet atendues; Vous
co pn pr ene-z Q Ad(Jieu !"'

M. O'Connor partit sures paiole et Neal
demeura, on bto . I m-in egarder la
pbîrte d'u ;îir tit à la fis faoi ucehe nécriseni

Bie de gn~ ont le bölenlu portée;i ne

s' git que te le savoir.'Le taill 'ur avait été mal 2

hiureuis jusqcî-alors parce qu'iltai ai"fan'sse route;
n-ii le. maître d lti s ér it' un'orde

dides acuq- Neal s'ttacha avec t6I lardeur
d 'mpé7' vlner IPI vint
même a s tonîuer quet- l'esprit belliqcueux îl a
fnille eût assez complétent envahi son vSFr
pir en. écarter tonte -pensée e mariage s

parents loin d'être aussi ex.lusifs, n'étaient 'ias
rcins disposés au ma'riage qu'à la batail. Er
dbcter, c'et été airenee tache û son euos-on

Sdemanda <oie Prudemment. àui s
se mariait. pas, 'iltransmleutrait: snc coulage.
Sil po:'aitele léguer a ceux de ses ari qc-i. se
distinîunaierit par leur couardise, le cas serait

t it li ~rent ;, mais la chnse était impossible.
Le changement'qui se fit en lui, après la visitedilu
maitre d'école,frappe de stupéfaction tous celix

qþi le connaissaient. Les alibits q.'il avait té-
rairement rétrécis il lui falit !s réiargir. Son
corps s'épanouissait : son oil était mains ei-
flammAé, mais 'plus brillanît. , De martial qu!il
était, il devint pirodigieusenent galent ; 'tais' il
n ie fût mener .de front 'son hiérosmine et son
amour ; c'était'eut-être cn' trop'demander à in
tiilleur ;,-.sa politique était inietx, entendue. l
résolude ,épeuser toutson 'édergie à fai'e 'le-

Ssiègee, la nymphe gî'il r.estiner-it à l'honneur
~de sa couche.' Jusqu'alorssà ve avai été u -

river assombri d'ouragans et.de tempêtes. L
'vertus féroces avaientfile diablé avec ïiu

chîar ue<role"tait ui tonnerr~e chaque regar(i
u eclair -,mais a ésent'tout cela était bien

ciaingé S - existence étai unprmtemas con

,-Unecaleur:féc.ondante ékpnatsu.si
, ' : e'îilpun tiy.Sîmr clui''

toutes dles qualités douies etaim,)bles tcoînmen. 't

ýaientca aeurir î4utoutrdeson cœuî; son àme 1ier.1
doyait;.sh.acun ile .es Jours était serein-;et si un
' agetenai a's ntreri, y unit dessus u

pând câ1n e out h-lon, où tilasssqe"
. ara' O ait d'en hl ùtt ': c

,die oj;'q'd'iantre,1 Nautî
a'±T;it, ti ,dc à,

in pielez vous pas ùne emme

aNe était, as -sac,ýfinjp9uf ,avoi. quq ce quili
amoprrobifi 6 $-

Idcapablie de e dilater ainr
oplos.'ua ,etnyI b C.atî, 1 'u.:n
,m atipi au soir. ...... . . . - 'c1

Honneiéernel ,>Oî a ,eal'Masone pour ipo-

lrqulnaltê.eaq rnaitle tendresen-,
rigunlt .en avecu

amourte :.flse naco pe' , r ic run
njolie fillet"*deviennent en-ut e d Pointi'

<ltout ,ilavaiý sapasiori toute prépa'ee a- » -

vancertoute tiie.toute' «oiisue, toute, prête -

l-'âmour." àl'état d'a.Istraet ion'Mais ne,

pa:s cep)emjan a pa.tn m ; pa oniie ne Î

semariepas. Appeeou d
cratisme Jleqµel prend lemne oe sure encon-

sc~'qeflç~,. L .'~c~î I .

N'allez pas croire qe ?eal o6ha'ergee
maître d't- äslf- i;eâ tai. sant

comiineiLJe eMk .O'Connor f
mière personne qui il cïnmitat-aur sujet . a
pas ion. I m'èn"fdutéijoye0epd:se rendit j1tez

s cteur. illancLiiq.ii1 ctii. 4a a e&uxO

Puis-je savuir le qui?

?De personne 'encore en piar iieri ats,
dans-ces-derniers- tempjesui sdiablementéprs
diu sexe ea'ééa

-Et vousappelez cela,être amoureux Neal ?
-Eh mais. colmment4P p-aIellerTis je
Est-cd que je n'en suis pas épris -
'-Alors ce?ôdi't êt ålifó Erion iriél 3sson

"utiverselle,Nen1 ;inaîs c'est le premie exemple
que j'en vois.

je dois faire. Je suis heureux comme un
prince deptias que jai commenc6 à être épris du
8 :e et;à.songer'ai marnage .n-C

Le maîire d?écoecpaegouveau ltete,
et, parut passablement misérable.Ne i e r tt
joyeusement les panset grut par ement,

'heureux. Le 1 naîlre d'ecolessecoua une seconde
fois latlete,: et:parUt plusmisralquaira

vant? Le bonheur de, Neal s accrut aussi au
.seaonl' f'otte>etde¿.mains ,.

OrV>io-r .ous.deoiler tout .je;,ui.te,eCrsecte. -

M. O Oonnor naurait pamisparUsini rabl., sICI
*Neal"'n'avait pase eu -Ilair ., ee, M

.'Cônior 'n'avait pas paru si miérab e.rGétajt.mo-
i>effèt du c-ntiaste. . ' ' i' en ' ma

' Neal, dit-enfinile !maîtrecdIeole. p
vous en faisantun ,eTort dmagia.tio,Vus

contenter de nourir"votrepas sionL dan.s.la soli
tder edaimer4le.seie.à. distance?.

-Mais·'-niamntenaut' que::-je. suis> amourenax,

diNeil 'c'est bienle e msm
chercber' une fenime. n- ' u00 -41

L.:th liNeal 'voiis tentezla destine
votre.téràéritéý retombezavec tutes.sesr at s

'conséqniences sur.votre.tete: '

.-- yoyons,ditde tailleur-je ne suisipas ve7

mi. iuiipòur.entendre voscjérémiadesims po
s rivous:pouvezim'aider a me maxi,
Voilà dequoi il, s'agit.

-tegardez-moiý ta ,di tlenmaître é
avec'solen'nité---ous oyzen apsonaei,
dépuisquinze anesune> exemple. ,vaiyant ue .
iîicuonvénietitsdumariaige -J e..: crois 1pas- le

id terre possède A-ecfélicité6, ril e ce [ le <d_
célibataire. Nel,Î,lénsmoiesfutemps jal,,ei.
é'taiënt' tous grsiëet aiii doduilfes mrentpnó .iã
et croyez.moî,- Nealze.. gé éal tt b hrniie,->,
orasiestiureu el i i ne eut ar r

esérrntJus u e tdi que o Nea


